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xi.

Il gagna la rue des Martyrs et descendit par le faubourg
Montmartre jusqu'au boulevard... A la porte du restaurant Bré-

* faut s'entendre pour le prix, vous comprentz ça.. ces choses-là,
ce n'est pas dans le tarif...

- Vingt francs pour aller où je vous ai dit.
- Vous ajouterez bien cent sous de pourboire...
- Va pour cent sous.

Sa voix s'éteignit dans sa gorge; elle tendit les bras en avant et s'abattit, raide, sur le plancher.

bant stationnaient une demi-douzaine de voitures, attendant les
soupeurs et les soupeuses attardés.

L'ex.complice de Jarrelonge avisa un cocher qui, malgré le
poids d'un vieux carrick à multiples colletee grelottait sur son
siège et soufflait dans ses doigts.

- Avez vous un bon cheval ? lui demanda t-il.
- Une bête solide, oui, bourgeois... S'agirait donc d'aller

loin ?
- A Charenton-le-pont...

- Un joli ruban de queue, mais le « Cocodès, (c'est un
nom d'amitié que je donne comme ça au poulet d'Inde), -le
Cocodês n'a rien fait cette nuit et il a du jarret... seulement

- Montez, bourgeois...

L'aubaine était satisfaisante et le cocher se frottait les
mains tandis que son client s'installait dans la voiture.

- A quel endroit de Charenton allons-nous, bourgeois ?
demanda-t-il en ajustant ses guides.

- Au pont...
- Suffit... Hue ! la bique...
Le fouet siffilla, et le Cocodès détala proprenat. A six

heures et demie le fiacre s'arrêtait à l'endroit désigné.
- Je crois que nous avons marché bon train... s'écria l'au.

tomédon. Êtes-vous content, bourgeois ?
- Oui... Voilà les vingt cinq francs promis.
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